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TÉL.: 41892 
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Directeur-Propriétaire: G. PRllll 

DU S 01 R 

M.M. Daladier et" Rey­
naud et le général 
Gamelin arrêtés '21 Une grande offensive aérienne aile­

' ande contre J' Anîleterre a été entamée 
l~ dé~ut d'août. Elle s'est poursuivie Le Président de la République, lsmet cttte ville. Genève, 8 septembre. (A. A.) 
~ :squ'a ce jour sans autre interruption lnonü, accompagné par le Président du L .. t d Aff (D.N.B.). - On mande de Vichg qpe 
'Cflt~ de brefs arrêts imposés par le<i con- Conseil le Dr. Refik Saydam et par la es mm1s res es aires 

10na atmosphériques. personnel de sa suite a quitté hier ver1 les ex-présidents du Conseil français 
le,Sy~tématiqucment, implacablement, tous midi le pliai~ Je Dolm'lbnhçe et s'est em- étrangères et du Commerce MM. Daladier et Reynaud ainsi que 
t,

11 
•erodromes d'Angleterre ont reçu barqué à bord uu <Savarona>. Le yacht en notre ville l'ancien généralissime de l'armé• 

-to r ration quotidienne de bombes. Le présidentiel a immédiatement appareillé. françci•,, le général Gamelin onl été 
tt~lftandement allemand a varié ses mé- • • * Le ministre dei affaires étrangères, M. ~ 
q"'les d f • d d. 1 "t 7 D T L Ch f N t• C:.ükrü Saraco11>lu, et le ministre du Com- arr.•és et internés dans un châteaa 

"Il I , e açon a pren re au e11our- zmt , .- u • an>.- e e a 10- "/ i> ~eg af défense britannique: tantôt,c'êtaient nal est arrivé ici auiourd'hui à 15 h. 10, merce M. Nazmi Îopçuo~lu, sont venus près de Riom, siège de la Cour Sa-
~lli Ormations massives de bombardiers à bord du yacht cSavarona>, Le vali, en notre ville par le train d'hier. lis ont pr•me. Il s'agit là d'une mesure tle 
tltid'forçaient le barrage aérien anîlais le commandant de la place, les autorités été salués en gare de Haydarpa,a par pr•caution prise en vertu de le loi, 
ta e•s. que les chasseurs de l'escorte en· militaires et civiles constitués en délé- les autorités locales et les délérués du réce11unent approuvée par le Conseil 
.q. t

1 
aient un furieux combat contre ceux gation se sont rendus à bord pour exp ri- parti. • des ministres, visant au maintien Je 

"'"p a ~· A. F. D'autrefois, c'étaient des mer au Chef National l'attachement et Le ministre des affaires étrangères 
.. l' •r l · l · · d 1 d 1 1 · L p · "d • t d d 1 · · 1 · d la sécurité publique et suioant la-~•cn e1 s 1so és qui surgissaient es nuages, e respect e a popu ahon. e res1 ent s ei; ren u ans a matmee au pa ais e 
"-ie arîeaient leurs bombes et disparais- de la République a demandé au vali et Dolmabahçe pour présenter sas hom· quelle les personnes dangereuses à 
j

011
1'nt avec une égale rapidité. Mais tou· au président de la Municipalité des ren- mages au Chef National. l'Etat peuvent internées durant la 

'\t I s, les flammes des incendies, les morts seiinements circonstanciés sur la situation 1 DaM la matinée é1ralemant,M. ~ükrü Sa- guerre. 
°'SI" es ~lesséa marquaient le passare des de la ville et ses besoins. 'raco~lu avait reçu au Parc-Hôtel l'am· 

"'te11 · l · · b d V M C lnd. s a a croix noire. Le pré si dent du Consei 1 assa eur à arsovie . emal Hüsnü \ Le transfert d 1 D b d. '~ . ependamment des dommages cau1és et l'amba~sadeur à Moscou, M. Haydar. e a 0 rou J8 
~l'ln!n,tallations à terre de l'aviation bri- part pour Ankara Dana l'aprè• midi, à 13 h. 45, l'ambas- Sofia, 7. A. A.- D.N.B. : A l'occa-
"li~fe~~:e, aux ports d aux ~:rnvrages. de A 16 h. 40, le Pré~ident du Conseil sadeur d'Allemaine M. Franz von Papen sion ~e ~· sig~ature du traité bul~aro-
~et à ',les. c?mbats .en q~eshon col1ta1ent le Dr Refik Saydam a pris congé du a rendu Yisite au miniatre des affaire~ ro~~atn a Craiova, . le professeur Ftlo!f• 

"ti~.1 ! av1at1on britannique. Un corn- Chef National et a quitté la yacht Il a 't . p H" t l L pres1dant du Conseil, prononça un d1s-
t1· que ff" · I d G d Q t" G · · e ranîeres au arc o e . a conversa- . d'h . . 16 h ~· ''"'l o ic1e u ran uar 1er e- pris place dans un waaon spécial rattaché t" d . 20 . t coura au1our ut a eures, i•""à'a '" aile d 

1
. • 1772 .1 ,,. ion a ure mmu es. d'ff . t 1 ·~ 0~ a \..r 1av 

" rn.an es ime a apparet s au train d'Ankara. Le chef <lu aouver- 1 u•!, .. Rl!.r .... l''\'\;.iu~e.:s ' · 40 · t.,. ~· l'Cttes n· . . 1 R A F ar les 6 L . . t t ' ~ • . • J.,v • d'hu1 a 15 h. ,a1ou 
101\g et t OiëA a tt . d. . p nement a été accompagné jusqu'à la sta- 1 eS mlnJS reS JA n11~!'1~ publique, de été siiné au1our . de la nouvelle 

11 
~ év••a d' ' ·a eman .s. 

3 
SOO l tion par le secrétaire iénéral d,e la Pr.;.\monopoles, de l'tnd~rul \~anlé publique,' t-il; la riincorp?ralldn les limites de 

..io%t, ~.t.1e autre par.t a . ~ sidence . d_,. 1~ o. • .. . \'cn"leignement et e a ville, partiro~t province aura h~u. ansCraiova, \es chai• 
~ ... '~t ~des attaque! sub1eo• .'ar,JtH~I- \ee autontes. S ona a appare\lle \qui ae trouvent en nolre de pouvoir ' 1912. Par le traite de s et la ·ius\ice 

" e I'." 1~~ uoln e ' \ • 17 h 20 le avor l A \c.ara en vue d" d • N "\\y sont rompue l lt1t ' " uuvn 000 t nes oRl exp ose A . ' la Marmara. e mardi pour n . de mercre i e nes de eui t historique, e 
llr \Un ~ota\ de 7S. d once• attaque•· . \et s'est é~oigne v~~mis au pré1ident. d~ \participer à \a réunion \ e1t rétablie. En cf mom:sidère de son 
A.~ v1\le au cour•d e dommares mate- Chef Nation~\. a p '1 pa5serait la nuit a \a G.A.N. gouvernement b~ gart c hefs de l'Italie 

Ït\s traction laite e1 vies humaine• \:l Municip:ih~e qu ' rochainr visite en pa·1n devoir de remercier es c 
~lu .et des per~e, e.n les ch;f(r·, Izmit \ors dune P L prob\èm• du et de l' A\lemaine. -
"11" Secs par ces inc11rs10M. . Sta ,. • • , tique e + \-'ll~~;nts. emprun~és à. ~·c~'l:n~ô~é ëco· Un démenti sovie Oécia~ns Les Jdestroyers 
tl '• suffisent a prec\se ' at pas A A L' Agence îass corn T g" lu ~ • "ns 
1olllique du problème, qui !'d~n ebritan- Moscou, 8. . .- de M. Nazmi OPfxuod'" t•re•- amer1ca1 
't Ill . t \ quoh \en . . . "ff . ~1 a ail m ... , d, 
tli Otn import~n : e d'alarme a mun\que. . . <Hochi> a d1 ~se M. Nat.mi î?pçU05 u T l\ a dit • ront c• es 
l~Ue estime qu une heure d'heure• de Le ïourna\ 1apona1s rétendu entretien tes déclaration• au an. ~ qui sa 

tidre at 7 mi\lions 1 . f ation sur un P . d' ol1t san A 1 terre 
lrl"•'\ s CO e heure de trava1 en un~ \0 o~m lieu à la fin du mo~S \\a - notamment : k"\ de pain que l'on don- â \' ng 8 
A.li 1'. Or, en une . H2 tonnes d~ qui aurait. eu \'amb s'\adeur d A ema - Sur chaqu~ \ o 1 \ îré5or perd + -
lie.~ ~terre on produit s de charbon. S\ entre Stahne et on der Schulenbourv, au ne à la ville d lstanbu' d: blé q11e \'on . - l canadien, 8. A. A.-
t•o ltea et 30.000 tenna t ps derniers, il Kne, le comte T\ "on d'un accord en-\20 paras. Chaque kg. \ des beaoin11 Un port onenta bot britannique eat 
'~ considtre que, cd:, ':\armes de 7 auiet' de \a Sonc l:A\lemagne, \'Italie! \~!livrera à lst":nbul ensti~uu~'ra donc un: Re~t~r·:-: Un pad~: marina britanniqo~• 
'~t •u couramment d vine ce que tre \ U.R.S. ., \ f n du pacte anb·ko réels de la v1\\e col î . r en faveur\ arrive ie\ avec r \es eontre·terp1\-
~~~e1, à Londre•, on r: ré~ente pollr Japon et \'annu a io r.acrifice consenti p~r e re:~s qlti s'as· 1 1upplé~e~taires ps0Ëtats-Uni1. 

l'iri e forme de gu;rre p mintern. tori,ée à déclarer d'un groupe re'\t.rem~ ~e g C'est notre leur• cedes par le ontre-torpilleura 
~d~strie britann\que: . d'hier: les L' Agene~ îass ~~\ adu iourno\ ~Hochi> surent des bénéhc~s \\\c!:~x. qui abusent QuelQ,l~~a-uns dt; .~~~sc d' entrainem~nt. 

U1s, ll y a eu l~ 1ourneUemand que que cette ~nfdor~a ~~s pièce,, TU que Sta\- devoir d~ .recherc er n~is en faveur du firent de1a de~ crd\~= heures et a:'a1eat 
._oQltnuniqués ang\a\S et . a e 3ème est invente• e ou rencontre avec e des sacnhces conse \ Elle• ont duref .el. ·ser les équipage& 
••011, e tou1ours n ·1 ' eu aueune cours bl" l" b t de am1 iari 
si, publions comm s des déta\ s line n a d Schulenbourir au pu ic. t tonnes de be 1 pour u ,,ft fournissent à ce .pro~~onstitucr les comt~ v?n :rdernien mois. On demande cint,ua~ là de quoi nour- b>tr~it~a~•~n~iq~u~e:'~·--------~---
1'lh •sants pour pouvO\r r ins d'app•· des s1x a sep :z:2!!P. ar iour en plus. es Comment ex- - .. , t 
_./se, de l'action. Des c~nta représenté• =. . ~ir cent ra1He ~erson~t~· bu\ qui, dix-\ Des "traitbs d'amibe en re 
~\s, où étaient aan• ?ot~ ~ allemande- Berhn> . . . nne est entrée hler dan.' p\iq11er q11e \a v1\\e ?. s .~n d'affaire avee \ Etats•Un\S 
h\ls les types de \'av1a 10 k mail La ruerre aerie . e et \a plus im191· hu.\t mois d11rant se ,1ra11 · "1our •n es 
ri· ·dt ]un ers- \ \ s a1gu · · d be par • •t ·ques ~=·lnk:el, M sserschm1 ' charge réglem•n· 18 phase a p u G. Prim\ trois cents. tonnes de lus aujourd'hui. t \es Dominions bn annt 
\._·' tou\ emportent une bes sont pas· toyab\e. .. demande C\nquante l p ccrue ? ' e t mbre (A.A.). -
-.t~ de 2.000 kg. de ~om u'il n'a pas 8 A* Â.- Londres a ~s· La population s'est·e\.e a d'h" r \'Office New-York,.~ sdp ~itié .furent signé• 
it' a l'attaque. \\ se~ e ~t brèche à Londres, . . l nait le plu• •rO• Aioutons qu'à partir te 'mmencé à Hier, d~s tra\tcs ' a t entre les F.tau­
\f t facile de prodd1rd"f:nse Le• avi- sugé hier dans at . ait été e!fec- da!! produits de la terre a cde blé au au département/ Et~e Canad11, et la 
~'~era \e barraie e ~ défendu avec lent bornbardemen qui b rnbard~rs \i~rer trois cents ton~es Nianmoins, \ Uni1, l'Au.1lra de, 

'ch~r:e \\ R:tr~ac~;é les abor~Î dl\\~ tué jusqu'à pré~en!· ;espa; pl•sieur• li~u d~ quatre eu cd;s. difficultés à ae Nouve\1:-~:la~e ede <l' A~sociated Pred> 
°t\t em~n .e \ nt \es appare1 •a e ll ands arrivaien . d ha•· h\er encore on.• r t ut ca!I, grâce au1 Une ~pec d" "l la signature ~ 
~''Yd Ma\1, {ma ~me ·~ un pasaare par Il ern t étaient escortes e c procurer du pamd .. i:.n .o rd'hui la criH de Washington ecn nifestation d'ami· 
lt n s ont pu s ouvn wagues e . • rnesures prio;e1, es au1ou ' traité• eomme une..!°\ Unis pariai le& 

'o" 
el 

-itud. avalanche de fer seurs. iqaé qui a été • publ:t disparaîtra complètement. tié de \a part d~s ~ta s·p\us étroite avec 
' ce fut alors ~ne cUn seul nuage de Le corn!""? ar le rninistere e \'abr"t de !lifnes de coopera ion 1' Australie • 

ft de (eu sur \a vt\le. . \1 mand couvre hier à minuit p l"ané l'œaore L'ex-Ro·, Carol est à . "1 Grande·Breta1ne et 
Uin. d" \ unique a e • \' • voir sou la a 0 . t 

•oil 

L ee, it e comm t ïu1qu'à em- l' Air apres a . s de la E.1trême· rien .. aao•ial 

b~:~:~e dd~u{: ~:;i~~>~e L'~~age est ~:\~ acco;,.plie . p~r l~:ut:e~uice tout souii iin~C~~ "i.J. a. La si.i~ature ~:a:~!e::n~e ~~::ut in0d~ 
llresaionnante dans sa préc1s1on en q Défense ciu~~'::tt:fns continuent. ~ Buea,..st, 8. . . t. un eh•qu• Je Le• tra\td~s D~~inions en remp~aç~n~ lu~ 
(\Ue sorte pictura\e. ' . n\re Londres, < Les oportan, un nouveau co Avant ~on de:,:~1in1 fut rerni• ~ pendanlnéral par des accords .111.d1v1~tait 
1,.~:~~=·~~~n;.~:~td ;~:'::les °o'î,\::~~I: '.::':i~•~P:era ,f."!i!tnt• combat:, qi! f.~:.~~i ~::::1 .. C•t~_,::::.:; ==~~:~ ~:'~?~eiliatt:·19t~·:~~:vc~::.-~ .. B<•· 

~~\~~[1~• avoauit ~~tu~~d~~sné p;~; 
1
r
1
epré"adi;- se~:n~od~:oulés hie~5a~·:::;:: :Ile- sd~:~e l:n:;::::;; viaa}!• :~· qr•~"-'i:~ ~:;n~tr;~:r l' erapire entier. 

\ .. , . te a eman ' d Bretagne, R A F a •t d•rnanue• 
''· 1\ .constituait ~a ripo• déelanchée en Grad e~nt été abattus .. La de .2.de Ca~ol. a.va• cordée. 
meurtrière et fonn1dab\e, bombes i10· nta11 s io?ts. Les pilotes avait ete ac 
pl\e\n iour pour \es quelque\ le eentre perdu ~ 8 au t sains et sauf•· 
êes ietée; nuitamment c•~ .r• d <Groll nos aurons son 
\ les quartier• de la périphene • 
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?ESC 
LA MUNICIPALITÉ aussi celle où les moustique1> sont le plus 

Une 
cale 

Le pain quotidien acharnées. Malgré cela, on n'en rencon· 
M. Muhittin Bi•g<n consae<e l'uticle t<e pas à E<enkOy et à Caddebostao oO 

édilodal du < Son Posla > à la CU'""'' ellos sévi,,.aient depuis trois qua<ls do 

conversation am.i- Le tort du "Tan" : et •i soudain cr't~e de . sfècle. Les habitants de ces lieux de vil· .. ~ pam que nous ve- légiature sont radieux. 

avec les Bulgares voir les événements et ~;,-:;:.~": have'5e<. El il conclut en ces - Dieu m<'Ci. disent-ils, la lutle a éti 
les annoncer l < Il n'y a pu li•• de 1,;.. do la lit· bien menêe. Il u'en mte plus 1 d Or, note l' Ak~am, les moustique• 

M. Zekeriga Serlel rappelle tC.atu•~· pou• émont•« que la ,..,on sont apparnes pa< cont.e dans dos quat· 

l

' 

1

• 't. d . l , .
1 

d. . eat ceci ou cela. Quelles que aoient lea t' . l' . . . ,. fl ac cor e u 1ourna qu r rrrge • 1ers ou on 1anora1t 1usqu 1ci ce e' aU· 
· cau1es que l'on pourra invoquer, e\les • 

J 

Elles y font la concurrence aux mouche& l 

e me suis trouvé à la dernière réunion ne ïustifienl ni n'excusent pai l'absence à Be\g<ade du Conseil d• l'Entonte bal· de pain dans le> fou" el tous les in· O•, molg•é Ioule> \., publicatio.- de Io 

k 

· L • · l Q pre!>se, on n'a pas i·u()'é nécessaire d'1 

an1que. a guerre n av11t pas encore convénients qui en résu lent. uel que- «> 
Un beau· 1our, ils 1emblèrent aveir re· LA l entamer la lutte contre ces insectes. commencé. ' \ cma2ne suivait avec at- soit le roiime qu'il convient de nivre, 

tiré un enseionement de ces; faita. Us · l d E. Qu'attend-on pour le faire ? Est-c• • lenhon " mouvemenh " lob balka· en matié<e de pain, du point de vue de 
découvrirent cette vérité que lei facteur!! · p pour permettre à ceux qui ne i.e trou•ent n•q••'" ou• coll• "i.oo, on afüibuait •a qualité, do son p•i• ou de Io politi-
4• "pp•ochement étaient plu• nomb•••' une impo•lance •péci•le a cette réunion. que économique du pay•, il e•t ee•tain P" en ville, en celle ,,;,on, d'apprécier 
entre eux que le11 facteurs de diecorde. C' 

1 
d · pleinement leu• bonheu' que l'on tard• 

M. Ahmet Emin Yalman évoque 
l'aspect offert par les Balkans d'au· 
tref•is, leurs luttes perpétuelles, 
les inflaences étrangères qu'ils sir 

biss•ient. 

E 

,.

1 

. t . t• •t était a ernière réunion où l'occasion qu'en tempi; normal du pain en quantit9 à se mettre a· l'oeuvre ? 
t qu'' ovaoen un •• "' commun a •'offrait, aux Etals balkaniqu.,, d'ac· no•m•le doit •• trnuve• dans \" fou" LES CHEMINS DE fco 

déiud.e leu• indép<ndance con be \'in· 11' d \ · \ • d' \ "P 
fluence de• ll'and'5 puionncea.Si le le•p• ~"" " ans ·~' •••

0 

a Bulruie •

0

1 l•tanbu · l'avait pe•mis, 1•,.pril de cet acco•d au· elendanl leur olhance. 1 Si, san• inl<'venlion aucune de la La ligne AdaPazar-lsmetpa§O 
uit beaucoup pr•ll"''ê non •eulement Le <Îan> avait publiO alora un uticle Municipalite, touteo \e& den"\ .. ,. l•ou· On app.end que les études qui étai••' 
l'"'mi le9 

11 

ouvememen I• ma;, P" mi les indiqoant 1' •'P'it dan• lequel leS pari ici· 
1 
ven 1 to uj ou n en q uon lité •ullisanl• dao• m •né" en v<1e d' éto bli< ,; la y oie ferr8" 

nation• intémsées. Et dan• uO av•ni• pants à la •ém.ion se "ndaient à Bel· \., Cpic<'iH, pou• ,épondre ô tou• 1 .. de,.nt êl" con•huite onlre Adop••''" 

d 
g

rade et affirmant que la conférence ••! 

1 
besoins, il eat certain que la situation Bolu-l1>metpa"a, doit passer par p6i: .. 

qui ounil pu êt•• con•i ê•• comme • • 

h 
\ f 

donnerait pall un réaultat concret. Ceci doit être la même à propo1 d'un arti- ou par Modurnu ont pria fin. Il a et• 

t>•OC e, on '"'ail pu paneni• à • é· ! 
dération balkaniquo. Alors, il au•oit été avait indisposé leS délé11ué< .<unio à cle dont l• Municipalité •'occupe do fa· iug< plus économique de !ai•• P'"" 

1 

po,.ible de constiluer un ll""d li.ta! de Belg"de, occupé• a •• Haller •écip.o- çon pormanente. L" laits ont dèmont•é voie fmée ,,, Modu•nu. Ap<i" opP'o· 
80 million• d'âmO', capable de défend" qu•menl et à échang•• d" mu"nce&\pou•hnt le cont"i'e. balion pu Io min;,te<• du .appo<t d«sol 
son inlC.H el ,

00 

indépendanc• conhe d'amitié. Cu le •Tan> dioait la vé<ité. Alon qu'en aucun• aut" P"lie du P" la commis.ion chu1é• d'établi• cO 
Ioule in!lueoce .xlé<ieu<C. Pu contre, le& délèjuê• ,énoi• à la con· pay• il ne •• pose une • que•lion du poinl, le t"cé dé!initil de la ligne po•'" 

fé"nce déoinient alo" quo celle vé.ilé pain >, à l1tonbul elle • .evêlu un ca- " élre Olabli. 
La Bulgorie n'a pas voulu adhô•&< à ne fùt pas connue. Comme ,;, n'e•l·C• nclè" oh•onique. Et, de temp• à aul••• L'E.NSEIGNE'"'E~1" 

ee mouvement. Cu elle avait le cocu' \ d \' "' 

1 

. . Ell , b\' •t 

1 

. t P"• 1., aul«• Etait ne savaient P" co mal aient onne "" à do• •''"' Le Foyer des étud'iantQ 

• cere. e n ou ''' P., un "u mstan quelle• étaient \., idéel at le& lendance• l ai11ue•. " qü'elle uait été l'objet d'une iniustice. dei E.tata balkanique&, comme a'il• ne\ Encore une foi•, nou• ne voulon• P" L• miniofüe do l'l••""ction publi<I'; 
Néonmoin" \., Bull!'"' e1tim,;anl de suivaianl pos les .Ounion• du Con•oil, ot enr•ll"' ici une polémique '"' leo ,.;. a chmai l'immauble à •PP"tome• 
le"' inti<êl d• che<cher 

1
• •éP•"tion eomm• ,'ib n'étaient P" convaincu• quo •on• pou• \,.quelles la eri" a éclatO < Î ayyu• • comme foyer dH éh•di••::; 

de leu" droits non pos pu Io violence, rien de positif ne ..,i;,ai t P" do Io celle f 0 ;1 , Mais ,;, 0 ne i u•li lio le ' Du con lac I• on 1 Hé on lamé• • voC. t' 1 
.,ai• P" la donceu<. Ap•è• le& amhes 'éunion 1 fait que, depui> quelqu" iour&, le pu· intém.i• pou• aon achol. A••'' •; 
ospé•i•nc.S de la g" ode guene il• ét ni en 1 Elf ecli vemen t, en dépit d• t oui• la blic oit élé obligé de faire queue aequi_•, il •e." p•o?édê i mm<diate~••

1 

~ 
venu• ; cette conclu•ion qu• chm h" à bonne vol on té de& P"tioipan h à la con· devant le& 1 our&. Telle eot la .Cdté, •O• 'vacuah•~ •

1 

a ,. '""'fo,m•-"

00 

\If' 
obtenir un avanl•ge avec l'appui d'un !é,.nce de Be\g,.de, leo ,é,ultal• atten· b•ièvemonl exp,Omée. No•" voulon• .,. u~ !oy" dol• da Ioulas .le_• •••'' ,J' 
•"nd Etat• c' eo I se me\t<e dans la gueule dus ne fu"n 1 P" obi•••• P" suit• de pér•• que la Muo icipa lilé n• tud« • P" trnns modem"· • L~• lu' m•h I• do '" I" 
de loup.. . la faute comaiso, à l'époque, por le à P"ndre lea mesu•" voulu•• >. 1."' . "'ont. a~hve" pou• qu•. e 4' 
• Lo nahon ~?l~ue se r~pprn•h"I, P" gouwnemenl roumoin. L I \t t \ f etud••nh qm voend•ont ootle ann• ... 
':,.;;"· . ve'.' J. ·~~al b!l~~n~'.i.~e;,. ~ •.• ! e.l'. Il y • 3 ou 4 moia, à la •uite d' no a u. e con re es mous 1q ues \ l' A~··~ lia ~t. de la Thra" puinont i 

. îne d am1he. li y eut 1 ranis f .. li ·---'-· A· innr& ·~ La .... on des hgue• et du ""'" esl log .. •mmed .. temenl. 
ou les B l un moment a ions a emandes t · · ~C:::r~r"~t-"1!1!!!!!":!.'~=~~~·~~~!itiilll••Miiili-•••iill•-'' 
cela et do~~::• ~em blèr~t' a~p•ê~i« Io'' libre.men!. !'!ou• avion• p~bli~a ~::•liaient i;;;;; 
amitié. n g-ran prix a notre cesc11·np~esi;10ns, en uno i;erie d~ ret.mlent 

L 

'eta1t là l'ex . ar 1c ea. 
orsque, profitant d l' . Cela d. l preuton de la vérité ~!b~~a~~1.:ffe1;•e, la Bul;ui:c:a:;;:,. qr! fu.ent :~i~~.~é:i:·:~:;:;, L:: P~0licatio.n~ 

' oprn1on publiq t car on ne YO l 't uman1e LE KA tout en Hé. d ue "'que fut 1 • , • u" pas•• •é•oud' ' . ' Il • • YMAKAU• 1 Hadiy• • été d ·t· . w!-
-était duco~tee: d ed S?n ~ôte. Car elle a Lverite telle qu'elle était. e a voir Abaay avait "'~ certain tumult• l'autre aoir, c arc• au proc• d 1 ,,_ . u '°''· 5, la R . e lmt du <Tan> . . • ,.. Lo ''"· '" ooi •" . ' '"' p•bliq .. •••o 1·;.,,1, .. io d' :••: o '. "jl 
ii"'' compd• cela plus tôt I' ouman•e de plus de l' . ova•I cl• nno 1o;. ooUo P••H• do 1 Il • • ""o d ••••~•I "' •••,.+fi .. to i 1 . • """ ••••••••' 
• •.lh~s . et de la Roumonie~lle~'P.ect des clamée. avw vue ol de l'avofr pro· b"'"'" C"'' ~.:: :o •:•, hobitooll•m"' fo,t • P•"oo. itl 
ete Mlmnl aujou"l'hui. meme eut Il y a deux mois n pu"" ,,.1,., p•• '" ~,:.::\ ''. '•P•i• d;· Lo Si•m• t .. b..,.J dit , FU!".tE NOi ' 

M .. ~lenanl que la uetfi un de no• •iHaoJeu;, o~s avion• anvoyé Uo joo•• hommo q•i ,..,;, • oh.t"'ll•o. ootamO l'io"'"' •• ' d .. "'.'I"" I•"'" 1 
brnuo1a a été .Cglée \ 1 on ae la Do· dan• los Balkan• Il f..,e ~ne tournée m .. ~. '""'""'"•"' n . d ~"'"' d... ••o '""'"" v.;e1 1 ," ••• off ou• P""blo .... qu~ feront lts Bulgare ? es"' &V~··~ge, j'ovoi• écdt à . • conl .. mé •• que ômoi ...... t .. r<•cioo oop•t•!"". mott.it " Io 1~t ... do'" .. ';:··· ''''. qu"ilo .1 .. 11 .. • 11 
tru1ts par l'eitem l d s eronl·1la ms- Il écriva1't . Tmon retour do Roumanie blia•a,.m•nt p:rnrt t ... pena1onna1r•• de l'éta· L'hiv -' ' cte accHahon: C P e e la Ro · ? · < ant que la G d d · • an peu porC - • ff u uara1er doux d ;.;Jlt omprend•ont·il1 que 1 umame ne ma paa au ' U • • f«' de rin. Elle• ont tant d' .•~e a e • rayer p.$ur aufeol décidé d' .. c:amara .. , Ri/Id et f ~. 
eou,1, use< de Io 1 ! . pu ~ temps qui l' Alle ma ne pono•~ en Roumania Lo , • .,,r., "' . . "P"'•°" 1 a, 'Otoioo' """"" ••• pn1io •• I"'" ,,. 
à la passion avoi~o !tiqft~e, s abandonner faite. Le~ den~ se aon11dérera pas sati1~ 1 "'"'· Au.,; • d •• 11 .. ., P""'""'"mo•t •••· moo \Lo fo o."'"." ' •• "'"'' z;,, Ko•.l' él ' ,on "nce dan 1 m•·meou"' du R . 1 1 • " P"m'•' oppol d d 1 m.. ao1r• ') parti. 1 . • ' 
d' .... gen, ~· b ne peut • • 1 1 ' .. que a. •alisf ,;,. 1' Ali o"" p." IÔl .. • ........ , ... dn .... . • "' •• o.. ""' m•"""°" 1: ·b '" ""m••• ..... 
1 une pohhque nalionai// r• ' ba<e ,.nt. Le p•éoenl oob" e~•1<ne, hnd.opo· do I• ''°"' loo ,.,.~·11" 1 o~ hm. Lo h«•• ""'" poionoo• d ' "'"'do lm P•••""': 
• Bulga•io l•.vme . o:Î~ .•ous, Et tant que le Roi ::• ••I le!"po.-i•e, - p.,,,. '""· d;t.'.I P •••• fr~lohomoot. •"" " '" ,,.,'.,," '"""''.''.' ,,f!i.,m~ .e~amien. Le traitement ''!l~i"' Inn uo la P""ion alle .. onde c '~· •ehre<a pu, bli• oo• <qoiHlib.. 1 '. ·." """"' do •"'· "'" A mi •• M 1'~ Co """'"""'" '"' :;(il 
;•• . 20:000 Îu<es de la qÎ)~b e ':\~"ve" Une lois. de plus, le.°" •nu«a>. m"u• do 8'yotl.'o~:·: .. ::•;:lo.Jo ••i• •I• • .,. do!O" do plao do-.:.•" '"; "'""" piq"~"' 
e cnlenum qui no mu 1a ma <Î~n> su•c.tèrent l'i<• publi~~liona duJ "''"" i""'' t•• foh d mo m,.qou do P" ,..,..,., o'oot ,.:·~ q•o o p•ôio"• ot .... 

de la •oie qu' Il u• pe<mefüo de iuge. mams. de1 mtheux •ou· lm. • '""' f,;,. <O•oqY•r L .... 

d h 

e e entend s · Il 1 • '"""' oll• '"'• d · 1 ·" 
e! c o•es dHficile• U•v<e. y a D'une façon génC.ale 1 • l 1.., ''"" •• " loi . '"" " I" r • • Coll••• do I• v 

q m .,t laci le c'est 'den , ~· mon de. Ce ne ion t pas '"'z co ' •• pehls P•Y• ''"""" '" ""' ""'"' V" impm· •• do M .. :• ;.""'; :••Hdmm•••. 4aoo Io $ 
eienne1 mëtiioa a eMmdiler 1.. an· la vérite. Commo I' u'?"I,' po"' voi' pooodo ... ,.... momo. Il• •ou• .... , .... Io m•HO• dn ' •m• ........... " ··'·'·· do~ 
.roriser la popu1::. e d acêCloine, ae ter- sa tête SOUi le ubl •u.lruc e, . qui cacl:i• 1 pÔur 1. eommiu:m: p!ar le• épnlca et, n oJt. Ier à T b dault_ CûYple1. o .. là, on déci.il& ··;J.· 
la foroer à fuir en1on b e dcette •é11ion, de o, ' ' cro••nt é h ' . • '"' ' . •·"' 1• •• •oo "''"" o••••'•" • t /,il' 

Pl C 

. a an onnant t t Ir er ~~ ~anîer en cachant la ve'r1•t. c oap-1 Là OD • cet expliqué. .... otel accueitlallt ... t 1 1 n 
ace. e qni est difficile ' t dou ~"' a ""'' "' éclatante c e. ,., Nnt" ;,.,,., ta • •dmim Io ""' t •• " p.Olo•4oi•ot J,fi' 

oeune de modéraf , c es e faire et ne peut être masq11e·e omme le aoleil qui • déclaré halti:. i~urAck1t un certain Ahmed Arri,é1 à .ile•:;o:t~:. tien innN filtca. ... 
de reconnaitre • h'°

0 

•

1 
de Hng·froid L · · · • H · ' • "'" oh ••olofo;, , ' 

0

" homtoH "'"''"'' • . a c acun ion d •t • • vente "t pufoi• . 1 •md" Il • '" dôf" • . · • •• "" •oMmO •• V'1" 1, oh fi .-~.onq~em la confiance et la roo ·d. de lmible, padoi• ,id' 1 &mMe! .Parfois ottdhoO lodO•o•• ;'' ''. tnbuul P""' .. ;,., ' vna '''''"" , • .,.11.~~.:.:;· ",••' ldoou '";; 
ion e1 voisins de se d con~1 era- s'habituer à la voir,1c~~:Île a~5 ll•I f '.ut 1 to•• Poo• loi ••• r.:• .:::;;: •"'."'''· Soohoi· o~•'"'""' do I• ""'"'" " ,';, o :;• • •Ao•li •11• 

que 1., twents' pm t "" •• compte Ne P" la voi• ou n que e •o•I. ••• "'' d'ôb,1-.· ''"' •••pto do '""""' P""' "" • 1· '""" • cat de faire dl"s r l ;.n' que l'easentiel ce n'e5t pu autre ,.h' pos vouloir Io voi• tl••"" 'o ••mm• d"a•• '''""''"" .,. m," ,.J,.,;,,, a"'c "'1; 1 .. deux .. ochardlr 
aaoe u - • e a ioni de bon vo1·s1' - " oao que nous t • ... . n • • qaèraUe ' ~rt.• 

-6 N n principe permanent per nous-même Et ' t mm· , " poi•• q•o Holid . """'"" ... ous n'avons ·a . empêcher la vé. 't. cdes pour avoir voulu' H ,. LA •BONNE- EPOUSE Io •••p l " Ah, ""''"'' "''" a>.W 
les Turc, qu"1 •e Jt m•" •ongé à •lilim 1 " e • •• m ·1 1 '"'Y' "' •• . " o P"i""o•• dano l 8 1" C!Omme un 1·n"."'f • rouvent à l'étranaer a tRolul manie est en butte à 1:nc1aest et r q~,• Elle avait dema:d;P ...... daffec~•e•H et déve•~e. m"y•n •t•il .. o• P • d. . • o•phore. ·' ru me t d ,. ac ue e. as ropne Kea d 't • • ren r• v111te à •on m• . il ét•if amoulièram• rt cdftf •••, r notre liCJmme. Mi.J# 

të~ntre le pay q . 

1 

n b • pmvocation '" • '"" • '• ,,:,., d'U k" "· E ' •• •• " J • ~ Il e.i; a 'rit N ~ fie d• 1tÜpéfianb c· 1 
... ar p•ar tra- n fait, 1. m11ba11r•• ~r . 

oe irons ptis autre h ~ e. n ~ ne y; I' . e1t une aut . . •t I' • . lt iaparut daba \Ill ramo 

T 

c o~e q11e d . enl s b h ~ oa •• Tef••o .• . L OflHhon que on Da 1•mi1• ratro . " 
ures liquider t ·11 a voir C"ll -·· ...... ~ .... _a ~;:i vu 1000. 1 m"" " """"' •••• d .. b .. - . CooofüoioO' Io oboof;,:: •:,m• ••n ""''."" 1 ~1t rentrer dans 1:n~~lr e~pmetn.t ieEurs biens -~I c.r. Il ' tne•u,r .... h••"Ï ' i"· z· •o• •pprenti ·o• • e 1 . a "e 1 CO · - - • • .. •mp•••· .. d' ·- " <: Uv, 

1

1• K.a d l !l impossible de . r . mme L8 drame rouma· g•n• pru.ilen•-. Et l'on •pvat' :·ll·~re. d c.tr• du pé pour iaeitatioo de t ra ll••D tat incU. 
seul 1· our nou• rea 1ser cela en un an .. t . Q nt 11aur•• à 1 "'·~~· .. , ,, vouloni l M Hii ment r., .rr .. ïo d 1 eurve1lle d11crite- llallt a• ... nt•aot tt • uc-•cp•• 
vivant à \'ét<an et que es Tum . ,.g/n C h "d ~ •• • ~·Po. 0

0

.,,a, •••-e t• .e 
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.. ae ... : ralanr~. il ..r• 

•itoyen• du f se. montrent de bon• t a r , alçln re. A •• o••t.io ••m .. t . • •• •••••. L. pay1 quo le• abr"I race les dvénements de Ro '" •• tôoto '"• t •. oad vit la damo ploa- L affaira, oa le ,.oit • . oinervent ses 101's ''] 1 e, qu'ils nie t . l uma- a ma1ft an• •011 ne Eli ment ri'c:li• en da'..,,'1le • • ano.ooça1t puli.:ulîlr• .. 
i11térêta. , qu ' s respectent ses S . e conc ut : ] retira un pelit paquet qu'elle 't d . e •n l1I er t Il u1vant lei dernières Il do ••• m .. i. m• ••• la pooho b • .,1. p•fo•Ôm••l po•• •::~ ·•~· M"'. Io .,,. 

(Voir 1 • nouve es de A • "" •nt.od"' . h . I ' de.id• 'ltl elle ••· 
a s•ile en 3me paie) . u~~·t~t, lu gardie111 intcninrent L , a u11 c o•. Lu h • " 1·' ~en que.tien contenant 2 . e paqur-t •va~uu 11 H1lc Il u1sa1er• ir111I irrammcs d' · 
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Communiqué italien 
Nouveau bombardement de 

"~aiffa.-Une attaque contre la 
1e ferrée de Marsa Matruh.­
Navires anglais bombarefés 

en mer Rouge 
~Quelque part en Italie, 7. A. A. -
it.t~rnuniqué No 92 du quartier général 

•en· 

t lea .installations pétrolières au cen­
\te de Haiffa furent bombardées de 
~•eau par nos avions qui causèrent 

[)•astea incendiea. 
-.._ ~na le Nord de l'Afrique, nos for-
01. lions aériennes ont bombardé le 
-qe -

'l\.tn1n de fer Alexandrie-Marsa-Matruh. 
lloa ttaqués par des chasseurs ennemis, 
lfti bombardiers ont abattu au cours 
'(lt combat, deux appareils du type 
~ 0•ter", trois autres furent probable-

bt abattus. 
,~ •ns la Mer-Rouge, un bateau-citerne 
'mi a été coulé par un de nos 
~-marins. Un convoi de vapeurs 
jo~ rtê par trois croiseurs, a été re­
~ et bombardé par notre aviatioir 
~· •apeurs et un croiseur ont été 
l'llti 'nta et sérieusement endommagés. 
~ bos avion1 sont retournés à leurs 

•• 
l Communiqués allemands 
es . 

Qlet avions allemands sur l'An-
~es erre. - Représailles alleman-
1;0 Pour l'attaque contre Ber-

....... Le bilan de la guerre au 
l> Commerce maritime anglais 
llttl. 

"-~t •n, 7. A. A.- Le haut-commande-
le des forceli allemandes communique : 

''tt 6 •eptembre, l'aviation allemande 
tltt lqtié des buta militaires en An­
~~!'te du Sud-Est. Les atelien de 
·~t)'b~ction d'uion• de Roche.lter et 

t die, lei citerne• de Thamea­
t l'alr'adro e Cie Kcfliley ont 

~ iaë1 uec suce s. U~ani 
~ te ~entre es chasseurs ennemis, 
'd<>tit accepté le combat, a été des­
~i. 11• 1) 't. ~i~· e1 attaque• nocturnes ont e e 
~tt,ee, contre ae. buts dans de• 
~'ttb et contre dea usines d'avions et 

1\ ernents. 
'i li•erpool, Manchester et Derby, 
~t qlle dans quelques porta de la 
•,bit 'llttidionale, des déa-â ta conaldé­
'tt~ ont été provoqués. Un bateau 
~]\Il nd ana-lais navia-uant en convoi 
.li. ~ hant 6000 tonnes a été coulé 
"' ~t'd-E1t d'Aberdeen par un coup 'ta '-'be. Nos avions ont mouillé des 

l•e dana divers ports ana-lai11. 
t.1; llnern. • d . 
~Ili(! l a attaque e nouveau nu1-
;~.qllt nt- la capitale du Reich et a pr•­
''t d quelques Ciêzâh matériels et 
,,e,.l • d b t\ ~~ •tct mes en Jetant ea ombea 
I~~ 'ltd sur des objectifs non-~ili­
<:'.• ttt dana la cité. 
~ ~llela raiaon pour laquelle l'avJ~-
ti.!'tt, mande a commencé maintenant 
~~~~lier LGndres avec des forces 
~ e."•hle1. Au cours de la n~f t, les 
,~~Il l'Est de Londres ont été in­
~\,.,~ et toucli~1 1érieusement par 

'lft_ ~hea explosin1. Dana le1 ci­
'die, e Îhameiihaven, de a-r~~~. in­
~ 'fi 0 nt étë obsenéa de loin. 
~~~ "tbi a perdu liier 67 v1ons, 

~l\t tnt 52 au cobra ~e cdmbata et 
Mllt"at' ~té détrui .s ~u sb!. {fo a•ion 
·~ a . • 
~{d d tté abattu par la D.C.A. au 't de \r•none, alors q 1'il retour­
,_~ ~ erUn. Un autre a 1dtM a été 
,~1•118 ;r &ea cl\asaeu-rs lioct2/~ea au­
\;.~11, u catial de Dortmund ; 24 
·~la ll1ternari~1 s~nt portés man-
~· 

'~ le" 3 .: . . \ 11,.. au 1 août ont ete coules 
~ ita~~ea ennemis dont les tonnarea 
3.~qué1 ci-de11ous : 

tofihh par aes torpilles de 

nos sous-marins, 93.500 tonea par nos 
forces navales, au total S96. OO ten-
nea. 

Dan1 ces chif frea ne sont pas com· 
pris les succès obtenus à la suite d'une 
série d'entreprises exécutées au moyen 
de mines par des forces navales et 
contre le littoral anglais. Ces succès 
seront annoncés plus tard en détail. 
Le résultat total ne comprend que des 
pertes éprouvées qui ont été obser­
vées par la disparition des bateaux 
touchés. 

une école et )t'a11trea bAthnentt prèe de 
la catbédrrle lurent endommvgia, mals 
aucune victime n'est signalée. 

J,ei:J rapports parvenus J11squ'à midi 
montrent que deux appareils ennemis, 
un bombardier et un chasseur bombar­
dier ont élé abattus ce matin par nos 
•hllBi:Jeurs, 11ana que ceux-cl éprouvent 
de pertes eux-mêmes. 

On apprend maintenant qu'un autre 
avion ennemi a été abattu hier par 
nos cha11eurs, portant le total à 46 
appareils ennemis, détruits pendant la 
journée. On apprend également que 
deux des neuf pilotes de la Royal Air 
Force précédemment signalés pian­
quanta à la suite des engagements 
d'hier, sont 1ains et saufs. 

3 •• BEYOGlW 

CARMEN 
AU 

PADY 

PARK tlOlfEL 
Auiourd'hui matinée à 17 h. 30 

ta presse turque 
Cie ce matin 

(Suite de la ~me paie ) 

De ce fait, depuia le début des hos­
tilités, et seulement au cours de la 
guerre économique, nos sourmarins 
ont coulé des na•irea d'un total de 
2. 768.000 tonnes, nos forces navales 
de surface des navires d'un tonnaie 
de 1.555.000 tonnes. 

·d· I' · Bucarest, le sang n'a pas encore conlé 
... Mais, dans l'après-mi 1, action en Roumanie. Seulement de nombreuses 

fut intensifiée arrest-ations ont été opérées. Les ensei-
Lei pertes en bateaux ennemi• pro-( . . . . fTlements de l'histoire nous démontrent 

quées par les combats de la marine Tard cet apres-midi, des avions en- que l'on ne sait pas touieurs où s'arrê-
de guerre s'élèvent donc, au cours 1 nem~• en rrand . nombre fran~hirent teronl les mouvementa politiq•ies qui 
d'une année de iUerre économique à la cote du comte de Ként et s appro- commencent ainsi. C'est pourquoi, au 

' clièrent de la réiion londonienne. Us nom ~u bonheur <le la nation. ro n1:iine, 
4.000.323 tonnes. h t s 1 d t t & • • f t · de arands combats sou a1 on· que e nouveau 1c a eur, • 

• uren engag'e• en • . I général Anton~sco, suive une . politique 
Berlin, 7 A. A. - Le commandement par nos .chaaseurs et la D.C .. A., mais qui ait pour effet d~ faire di.paraitra 

doa forco1 armées alleman<fes communi- un certain nom1>re des avions alle- rapidement les nuages d'inquiétude et de 
que : manda réuHirent à pénétrer dans la crainte et, surtout, soohaitons q 1'il n'y 

L'aviation a attaqué cet après-midi réa-ion industrielle à l'est de Londres. ait pas d'effusion de sanr. Pour que la 
pour la première fois avec des forces Des incendie1 parmi les objectifs in· nation roumaine, après la ceat stropba 
Plus orandes le port de la ville de qu'elle a subie, puis~e se rele .rer, une 

& duatriels de cette région résultèrent collaboration et une union étroites da 
Londres. Ces attaques constituent des de ce1 attaques. Des dégâts furent tous ses fils sont néces1aireA1. 
représailles pour les attaques nocturnes causés à l'éclairaie et aux autres ser­
que l'aviation anglaise a poursuivies vices public• et il y eut quelque ciis­
dans une mesure plus large ces derniè- location des communications. 
res semaines contre des objectifs non-
militaires dans le territoire du Reich . 
Un seul grand nuage de fumée s'étend 
du centre de Londre à l'embouchure iie 
la Tamise. 

D'après les nouvelles reçues jusqu'à 
présent, on a abattu 31 avions ennemis 
au cours de combat aériens. Six avions 
allemands sont portés manquants. 

Communiqués anglais 
Les 

Des attaque• furent égalemept diri­
gées sur les docks. L'information con­
c'ernant les victimes n'est pas encore 
disponible. Des bombes furent égale­
ment lancée1 sur une installation in­
dustrielle sur la rive nord de l'estuaire 
de la Tamise, lesquelles causèrent des 
incendie1. 

Les informations parvenues jusqu'à 
20 heure1 indiquent que 21 avions en­
nemis dont 16 bombardiers furent des­
cendus par noa chasseurs au cour.s de 
ces attaques. Cinq de nos ch1ueu:ra 
sont manquants. 

Les incursions anglaises en 
Allemagne ~t en territoire occupé 

Londres, 7. A. A. - Communiqué du 
ministère de 1' Air : 

La nuit èlernière, la R.A.F. attaqua 
un irand nombre d'objectifs militaires 
en Allemagne, en Hollande, en Bel­
iique et dans le Nord de la France. 

Dana la ré~ion berlinolâe, une usine 
d'énergie èlectrique, aes ol>Jectif1 ~é­
troliers et les iares de marchandises 
furent atteints. 

Le feu fÜt mis à d'autres objectifs 
Clans les forêts au Sud-Ouest èle l'Al-• ... 
lemaa-ne. 

Dana la Ruhr et en Rhénanie, <les 
aérodromes, des communications ferro­
yiaires et d'autres objectifs furent 
atteints à BfiachueD, Cref~id, Mannheim, 
Elirang et ailleurs. . 

Des rares de marchandiSea furent 
auHi attaquées près de Bruxelles. D .. 
déa-âta furent cau1és aux aérodromes 
à BenlO et dana l~ voisinage au èaiais 
et à Dunkerque et auHi à deux lem· 
placements c:le can~n• près du Calais. 

-D~ux de no; appareiÎs s~nt tnan-

En Afrique du Nord. 

Rien a signaler sur d'autres fronts. 

Le retour a la mbra18 
èt â ' la vertu 

M. Ebüzziga Velid s'attache à 
démontrer que les trou6les act••/­
ne sont pas seulement le r<isultat 
tl'•rreurs politiqul!s, mais aussi d­
ia démoralisatio(l aénérale qui a 
8ufoi la guerre générale. 
Les guerres du passé égalem !n~ noua 

ont offc-rt l'exemple d'une bais:.e du ai• 
veau moral parmi les nations \•ictorieu• 
ses. Le mot de Bismarck est ct!lèbre : 
• Heureusement, av:iit-il dit, q te noua 
n'avons pris que cinq milliard5 à la 
France ; dix milli 1r .s d'indemnité noua 
auraient été plus n...:f _.tes qu'une ddaite f> 
Mais les Allemands, qui sont u 1 peupla 
travail! ur,'ie sont rapide-ment 1e•iaisis et 
ont surmonté la gri <>rie de la victoire. 

On n'a pas con-;taté eela chez. les na­
tions victorit•11ses d.: la gran ie guerre ... 
On u vu ~urgir une série de th !ories 
sociales et politiques ; la crise des idées 
suscitée ainsi et les courants contradic· 
toires qui ont surgi dans tous les pays victo­
rieux et vaincus furent parmi les facteura 
qui ont le plus ébranlé les bllSes du 
monde occidental et de la civilisation ..• 

... Pour toutes ces raisons, on a vu se 
manifester dans tous les pays une ten• 
dance vers le tour à la vieille morale et 
au vieil ordre social. Et c'est là le dé­
but du mouvement de relèvement. 

• • * -1 propf?I de l' hjgémqnie ~rl-
time .,, 'Mépiterr°!iée, M. M. Abi­
din Dc•er dans /'lkdam et Asim U• 
dan• leVakit donnenrtles arflcle• qui 
sont une parap1r.ra•e d'une J )•:'lae 
au Daily Telegraph de son corres-
~fM.t- .. ~6f. ... 

du Conseil 
mintsttès italien 

êluelque part eo llalie, 7.-A.A.- le 
Conseil des mini•trea s'est réuni ~0111 la 
préa1aence du Duc~ et a pris plusieiua 
d · ' 1 ' d' Il . ' cc1s1ons. a... une t" es vise a a~ll~r au 
te"ôtoô.e métrn~olitaôn une orisojloa 
ae Jéf ense antiaérieJtne encore com• 
plêtr et plus parfait~ que l'acta 

Le Conseil de~ ministres a .:~.Prouvé 
entre autres lin pro}et ~ toi r6l'le1111ên· 
ta~t les activit~s des insti'tbiloïia cultu­
relles étrangère fonctionnant én 1taHe. Ce 
reiJ~Hient laisse aukdites 'fostitudons cul­
turelles une liberté suffisante, tout en 
•auvegarClant les oroits so11verains de 
l'Etat italien. 

Le Conseil termina ses travaux à tniiii 
trente. Il se reunira de nouveau le cihq 
octobre prochain. 
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4 BEYOGLU 

Yi~ Economique etf inancière 
De dimanche a dimanche 

Le marché 
La question du pain a été ces der­

niera iours d'une intense actualité. La 
soi-disant pénurie de pain à laquelle 
s'est he 1rlée le public n'a pas manqué 
d'influencer défavorablement le public 
qui, m: l impressionné par certaines pu­
blications ne correspondant pas à la 
réalité, s' ('St rué vers les boulangeries 
où chacun s'e!!t efforcé d'obtenir le plus 
de pains possible. 

Les déclarations de M. Lûtfi Kirdar 
que notre journal a publiées hier ne 
sauraient manquer de ramener le tout à 
ses proportions réelles, c'est-à-dire a 
proprement parler insignifantes. 

Il ne saurait y avoir de pénurie de 
pain à Istanbul comme il ne saurait y 
ave>ir de pénurie de blé et de farine dans 
toute la Turquie. L'annonce faite par le 
vali et selon laquelle Istanbul aura dé­
sormais 400 tonnes de blé par jour au 
lieu de 300 est destinée à calmer toute 
iaquiétude et à assurer :amplement tous 
les besoins en pain de notre ville. 

BLE 

• "' . 
Le marché de blé ne marque pas de 

changements importants ce qui, à lui 
tout seul, suffit pour indiquer qu'il 
n'y a réellement aucune pénurie sur les 
stocks de blé existant. 

Polatli pts. 7.10-7.15 
Blé tendrt- < 6.39 

• dur < 5.35 
Kizilca « 6.10-6.15 

SEIGLE ET MAIS 

Légère hausse sur le prix du seigle 
qui est passé de · ptrs. 5.15 à 5. 17 l/z . 

Prix inchangéa en ce qui concerne le 
mais. 

Mais blanc 
< jaune 

AVOINE 

ptra. 415 
< 5 

d'Istanbul 
OPIUM 

Prix inchangés. 

NOISETTES 

Les noisettes dite~ <iç tombub ont 
réalisé un gain de ptrs. 10·10 25. 

ptrs. 27 
> 37-37.20 

En hauc;se également les noisettes avec 
coque qui atteignent en dernier lieu pts. 
17-17.20. 

MOHAIR 
Baisse très sensible sur le prix de la 

qualité dite <o~lab 
pts 162.20-166 

) 153. -155 
Notons un gain de 5 piastres sur les 

qualités < ana mal :> et ~ deri >. 
Fermes les autres qualités 

LAINE 
Légère baisse sur le prix m1n1mun de 

la laine d' Anatolie. 
Anatolie pts. 64-65 

> , 61-65 
Thrace > 71 

HUILES D'OLIVE 
Mouvements divers sans irande 1mpor-

tance. 
BEURRES 

Hausse générale sur toutes les quali­
tés quoique dans une mesure dépassant 
pas les 5 piastres. 

Urfa pts 125-127 
Birecik > 118 
Antep > 120 
Mardin » 119 

Diyarbakir > 115 
Kars · > 110-112 
Trabzon > 95 

CITRONS 

• Voici les dernières cotation~ du mar-
L'avoine marque un gain de quinze ché pour les citrons de provenance ita­

paras sur son prix du 22 août, passant lienne : 
de ptrs. 4.35 à 5.10. 

ORGE 

En baisse l'orge 
Orge fourragère ptrs. 

< < 

< de brasserie 
c < < 

5.22-5.25 
5.17 Yn-5.20 
5.15-5.20 
5.11·5.13 

420 
300 

OEUFS 

Ltqs 8-12 
< 10-11 

Marché inchangé: Ltqs 19. La place est 
stagnante et l'on ne remarque aucune 
transaction de quelque importance. 

R. H. 

/ La nouvelle loi ne de quarante pour cent ad valorem 
La nouvelle loi sur les douanes est est appliqué à toute marchandise ne fi-

1rurant pas sur les listes douanières. Dé­
prête. Elle a été élaborée en tenant comp- sormais, on procédera par analogie et 
te de l'expérience réalisée en Turquie l'on appliquera à l'article en question 
111ême dans ce domaine et aussi des dis- les mêmes dispositiona qu'à l'article men-
positions en vi1rueur dans certains autres tionné dans les liste~, qui offre le plus 
pays. de resseNblance. Le droit de douane sur 

Les loi!! qui régissent les formalités les échantillons est aboli. 
douanières ~ont complexes, multiples ; le Beaucoup d'autres innovations sont 
nouveau texte a pour but de les harmo- toutes conçues dans le même esprit et 
niser, de les condenser toutes en une 1 l' 

A 'd f l' , t ff • d tendent à faci iter aux négociants exer-
memde re. acl1on que o.nbls e~ e oroce e cice de leur profession. 
ren re s1mp e et access1 e a tous. n y , S 1 t l'a l' f • d tte loi 
a introduit éaalement les dispositions . eu e"!:n PP. ica 1 n e. ce 

•t t d h d' j exigera l introduction de certarnes modi-
concernant le ranspor e marc an ises fieations dans les entrepôts existant 
par avion~. dans nos ports. 

Le régime des entrepôt! a été aussi 
rérlementé. Les marchandises qui arri­
vent n'y seront pas transportées directe­
aent. Un délai est donné à leur destina­
taire pour décider s'il yeut les retirer, 
les faire passer en transit ou les soumet­
tre à tout autre régime de son choix. 
Ce n'est que dans le cas où l'intéressé 
n'aura pas profité de ce laps de temps 
pour faire son. choix ou encore dans le 
caa où peraonne ne se serait présenté 
pour retirer la marchandise que celle-ci 
sera dirigée sur l'entrepôt. 

En outre, on escompte pouvoir réaliser 
dans les .ntrepôts des manipulations de 
tout renre, cc qui sera également tout à 
l'avantare des commerçants. Une autre 
disposition intéressante de la nounlle 
loi est la possibilité qui liera offerte au 
négociant dan1 le cai où il réexporterait 
une marchandise importée, de récupérer 
les droits et taxes payés pour cette mar­
c:liandi~e. Actuellement,un droit de doua-

La consommation du gaz 
redevient normale en Italie 

~ome, 7.-A.A.-Stefani.- Le mini,tère 
dei Corporations a décidé qu'en raison 
de la sensible amélioration de l'approvi­
sionnement de l'Italie en houille, toutes 
les limitations dan• la consommation du 
iaz mises ea virueur au début de la 
ruerre lieront rapportées, et le prix du 
ru sera diminué . 

Ecole N Jtre-D 1 TI J - ~ } - ~ urdes 
Externat et internat 

~i~li - Ferikôy 
Grand air et soleil 

Edncatlon •olgnée, hygiène et eonfort 
Le!!I in!'lcriptions ont lieu tous le, jours 

de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h. 
Rentrée des classes le 16 septembre. 

Dimanche 8 Septembre~ 

Quand travailler devient une mode 
chez les femmes 

Ce que m'a dit la marquise Madici 
Mlle Nilla Kuk écrit dans le Vatan : 
Il y a quin2e ans, l'occupation des 

dames italiennes des classes riches était 
de jouer au pocker, au bridie. Elle, ne 
connaissaient pas d'autre moyen de se 
distraire et de tuer le temps. En cas 
de guerre, beaucoup d'entre elles se 
faic;aient infirmières, etc. Mais personne 
ne songeait que la femme pouvait !\ervir 
le pays en temps de paix également. 

Dès qu'une ère de travail général s'ou­
vrit en Italie, la femme a senti le besoin 
de s'y conformer. Et les femmes des 
alasses riches et éclairée!! se sont effor­
cêes de trouver le moyen de lt: faire 
cvec plaisir et intérêt . 

Une organisation émérite 
En venant en Turquie, au printemps 

dernier, j'ai pas'é par l'Italie. J'ai été 
curieuse de constater quelle forme y 
avait prise le mouvement féminin. J'ai 
cherché la marquise Medici qui guide ce 
mouvement dont elle est l'inspectrice. 
Elle apparti?nt à l'une de' familles les 
plus riche!! de l'aristocratie italienne. 
Aucun besoin ne la pou11se à se fa.tig 1e:. 
Mai<> elle prend un tel plaisir à diriger 
le= mouvement féminin qu'elle demeure à 
son poste, devant son bureau de travail, 
depuis huit heures du matin jusqu'à 1ix 
heures du soir. Et cela non pas provi­
soirement : elle le fait toua les jours 
jours depuis des années. 

Toute la joie de son existence se con­
centre sur ce travail. En présence de 
cet exemple, c'est devenu une mode 
pour les autres dames riche!! et culti­
vées, de servir· le pays et de s'occuper 
des affaires publiques. Et ces dames re­
grettent maintenant le temps qu'elles 
ont perdu à jouer aux cartes. 

Une oeùvre magnifique 
Et voici l'organisation qui est résul· 

tée de cette grande oeuvre. Des sec· 
tions spéciales existent pour l'acti· 
vité dans les villes et dans les villages. 

Des centres ont été constitués pour 
soigner les enfants en bas âge pendant 
que leurs mères, qui travaillent, se re-
posent ou se distraient ou encore pen­
dant qu'elles sont à l'atelier. Au village, 
le but de l'organisation est d'élever le 
niveau de la vie, de veiller à ce que 
tout 5oit propre,à ce que les enfant'! soient 
bien soiinés,à ce l'artiunat se développe. 
On organise des prix pour la maison 
la mieux tenue, la plus propre, pour les 
enfants les mieux soignés. Ces prix con­
aistent en machines à coudre, en métiers 
à ti11er, c'est-à-dire en autant d'objets 
qui pourroat constituer une nouvelle 
!lource de bénéfices pour le foyer. 

Milan est le irand centre industriel 
de l'Italie. Néanmoins, les orianintions 
feminines ont diatribué des milliers de 
métiers aux paysans de la Lombardie. Et 
le tout est conçu de façon que la pro­
duction de!! fabriques de Milan ne fasse 
paa la concurrence à celle des artisans 
et réciproquement. Cbaeune a son propre 
terrain. Les paysans ont ainsi la possi­
bilité d'accroitre les revenus qu'ils re­
tirent de l'agriculture et d'accroitre leur 
niveau d'existence. 

Pour que le village ne se vide pas 
La marquise Medici m'a dit : 
- Il ne faut pu que la fabrique pri­

ve de leurs gains les femmes qui tra­
vaillent à domicile. Il faut certainement 
s'efforcer de développer l'indu5trie des 
fabriques. Mais il faut éviter de dévelop­
per la machine - de façon exceasive. Le 
payaan italien aime bien ion foyer. Si la 
pO!!ISibilité lui Cil offerte d'y î&gner la 

vie, l'homme ne quittera pu ion villa1re 
et la femme n'abandennera ni 1a· mai1on 
ni ses enfants pour aller chercher en ville 
un gaîne-pain aléatoire. Si toua les pay­
sans désertent la campaine pour travail­
ler dans les fabriques, qui don• s'occu­
pera de la culture dei champ• et qui êlé· 
vera ce• enfants, ces enfanh 1ains et 
robu .. tea que le village produit seul ? 

L'expérience de l'Italie a démontré 
que quel que soit le village où l'artisa· 
nat est développé et où, de C8 fait, d8 
l'argent rentre, le travail aicricole est 
exécuté avec plus de plaisir. A !'Exposi­
tion de MJlan dea prix ont été donnés 

aux villages qui ont produit les meilleLlc". 
qualités de fruits, de légumes et de ;li 
réales. Et la plupart de ces prix o~t1,o"' remportés par des paysannes à qu• 0ol 
ganisation féminine a inculqué le g 
et la joie du travail. ~ 

L'or1ranisation féminine reçoit du ,; 
vernement des fonds pour distribuer di 
paysaftS des graines 5électionné•'• off 
oeufs de prix, des lapins . de race.. j!IÎ' 
métiers etc... Lei orranisation" fe~1,1 
ne• offrent un trou'lseau à chaqu• • 11 

qui nait au village. 

Une source de force ( 
L'asrriculture a toujour1 été trè• •~',,­

cée en Italie. Le pay5an italien etl t.4~ 
vailleur et c'est un bon agriculteur: étr 
tant que l'artisanat n'avait pas ét.s Il 
bli sur de nouvelle1 ba~es, il avait Si 
la peine à joindre le~ deux bout•· t•j( 
gains ne lui suffisaient pu pour ~ tr' 
dre un niveau de vie suffisant. ~I 
fois, la production artisane lui pe'.

5 
~ 

tait de compléter ses rentrées ; 9111 ~ 
grande industrie écrasa cette for~~.Jill 
production. Aujourd'hui, on a re 
l'ancien niveau de prospérité. \cf 

Le fait que la citadine court " 0
0
ur 

tairement au service du pays el e 11" 

bore avec enthousiasme avec la pa~s• 
est une source de force pour l'Italie~/ 

... La Turquie est en mesure de 1' tri 
ter des en!!leignemcnts de tous le• 1111 

"' 

pays, de leurs expériences heureuse:tl',. 
malheureuses, de leurs insuccès ~ell"* 
En tenant compte des résultats ob 0JI 
en Italie e~ en d'autres pay~, ~lie pi, 
se mettre a l' oeuvre pour reahser, fq-' 
tous les moyens, une activité ideP ~Î 
de la femme turque. C'est là un r 
tat souhaitable à tous les égard5~ 

Ïu:noun~ 
Ankara, 7 Septembre 1940 

(Cours informatifs) 

Ergani 

Si vas-Erzerum 1 
Sivas-Erzurum V 

Banque Centrale 

CHEQUES ~ 
Change ~ 

Londres 1 Sterling s;z.I 
New-York 100 Dollars 1 
Paris 100 Francs 
Milan 100 Lires 

29·" Genève ioo Fr.Suisses 
Amsterdam 100 Florins 
Berlin 100 Reichsmark 
Bruxelles 100 Belgas 
Athènes 100 Drachmes 
Sofia 100 Levas 
Madrid 100 Pesetas 
Varsovie 100 Zlotis 
Budapest 100 Pengos 
Bucarest 100 Leis 
Belgrade 100 Dinars 
Yokohama 100 Yens 
Stockholm 100 Cour.B. 

A LOUER 
A .P P A R T E M E N î 1,, meuble composé de 2 cha•br '/' 

salle de bain, cuisine, situé à B•", 
og-lu vis-à-vis l'Hôtel Novotni, ••\li' 
belle vue sur la Corne d'Or. Ah Il' 
aiter chaque jour de 11 à 17 e 
rea Adr.: Frederici Ap. No 6. ..... -----:::/ 

Sahibi : G. PRIMI 
Umumî Nepiyat Müdürii: 

CEMlL SlUFl 
Münakasa Matbaa11, S2· 

Galata, Gümrük Sokak No. 


